Google 



This is a digital copy of a book that was prcscrvod for gcncrations on library shclvcs bcforc it was carcfully scannod by Google as pari of a projcct 

to make the world's books discoverablc online. 

It has survived long enough for the Copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to Copyright or whose legal Copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, cultuie and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia present in the original volume will appear in this flle - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken Steps to 
prcvcnt abuse by commcrcial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use ofthefiles We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machinc 
translation, optical character recognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encouragc the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each flle is essential for informingpcoplcabout this projcct andhclping them lind 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in Copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any speciflc use of 
any speciflc book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

Äbout Google Book Search 

Google's mission is to organizc the world's Information and to make it univcrsally accessible and uscful. Google Book Search hclps rcadcrs 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the füll icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



Ä propos de ce livre 

Ccci est unc copic numdrique d'un ouvrage conservd depuis des gdndrations dans les rayonnages d'unc bibliothi^uc avant d'fitrc numdrisd avcc 

pr&aution par Google dans le cadre d'un projet visant ä permettre aux intemautes de d&ouvrir l'ensemble du patrimoine littdraire mondial en 

ligne. 

Ce livre dtant relativement ancien, il n'est plus protdgd par la loi sur les droits d'auteur et appartient ä präsent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifle que le livre en question n'a jamais €l€ soumis aux droits d'auteur ou que ses droits Idgaux sont arrivds ä 

cxpiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombc dans le domaine public peuvent varier d'un pays ä l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le pass6. Ils sont les t^moins de la richcssc de notrc histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difRcilement accessibles au public. 

Les notcs de bas de page et autres annotations en maige du texte präsentes dans le volumc original sont rcpriscs dans ce flchier, comme un souvcnir 

du long chcmin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'Mition en passant par la bibliothi^uc pour finalcmcnt se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utUisation 

Google est fler de travaillcr cn partcnariat avcc des bibliotht^ucs ä la numdrisaiion des ouvrages apparicnani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles ä tous. Ces livres sont en effet la ptopri€t€ de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
D s'agit toutefois d'un projet coftteux. Par cons6^uent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources in^puisables, nous avons pris les 
dispositions n&essaires afin de prdvenir les dventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux rcqufites automatisdes. 
Nous vous demandons dgalement de: 

+ Ne pas utüiser lesfichiers ä desfins commerciales Nous avons congu le programme Google Recherche de Livres ä l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces flchiers ä des Ans personnelles. Ils ne sauraient en effet Stre employds dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas proc^der ä des requites automatisees N'envoyez aucune requSte automatisfe quelle qu'elle soit au Systeme Google. Si vous effectuez 
des recherches concemant les logiciels de traduetion, la reconnaissance optique de caractferes ou tout autre domaine ndcessitant de disposer 
d'importantes quantitds de texte, n'hdsitez pas ä nous contacter. Nous encourageons pour la rdalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous Stre utile. 

+ Ne pas supprimerl'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les intemautes de notre projet 
et leur permettre d'accMer h davantage de documents par l'intermddiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la Ugalit^ Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilitd de 
veiller h respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public amdricain, n'en dMuisez pas pour autant qu'il en va de m£me dans 
les autres pays. La dürfe legale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays ä l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de rdpertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisfe et ceux dont eile ne Test pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut Stre utilisd de quelque fa§on que ce soit dans le monde entier. La condamnation h laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut £tre s6vtre. 

Ä propos du Service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accös ä un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le rran9ais, Google souhaite 
contribuer h promouvoir la diversitd culturelle gräce ä Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux intemautes de d&ouvrir le patrimoine littfeaire mondial, tout en aidant les auteurs et les dditeurs ä dlargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte integral de cet ouvrage ä l'adresse fhttp: //books .google. com| 



^ 



tr H- 




o 



/ 



l & 



Li 



L ES 



VEUVES. 

C O ME D 1 E\ 






v 






t'&S' 




€ O ME D IM 

£n un Ade eil Profe. 



Lt frix eftit z4 fds» 




Ä AMSTEKDAÄi 

iChe2S P I E R R B M O R T I E K^ 



M. PCC. L. 



,A^■.. 



.41 



L E S- 




CO ME D IM 

ENun Ade en Profe.' 



Le prix efHt z^ fett» 




Ä AMSTElCDAÄt 
Chez Pierre Mortierj; 



' ■ » 



AI DCC. L. 



OSMIN. 

NASSISSA. 
NECTABI. 

Üne JÜIVE, 



L E S 

VEÜVES. 



C O M E D LEI 

SC:?NE PREMJEREi 
LA JVIVS fiuli.. 
iE n^siiine que raigent^ 



I' mer autte chofö I üit 
~ arai vau>. trahit i, via-. 

amantivous trompe; un maxi. 

B!eft iburcnt qa'un tynni, U* 
Aüj. 



je o Af E D I b; y 

cncaire fut l'Alcoran s 

6 fequios. 

t^ft plai£ant j que tel nom^ 

toui n'eftime pas tout rAJ-r- 

I 'Une piaAre , donne Ux Sa* 

llxd'un Commentaire^ par-i 

tili eft ddfendu. 

r un petit morceau d'uri 

ont on efluyoit le Tom^ 

EkIu Prophete Mahomet,' 

^une Femme ftdrile s'ap- 

; für les flancs pour avoix 

ifans^ une piaftre. 

Iie nae chacgerai plus de 

l^biöles-li: on neu tire ricn 

Bent- 

ur ie Pucelage d'une jeu-J 

ifeufe , ret^u d'un Iman^ 

12 fequins, 

hur le Pucelage de la m6-. 

lö fequins^ 
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M PCC. L. 



OSMIN. 

NASSISSA. 
NECTABI. 
ÜJneJUIVE, 




LES 

VEÜVES. 



C O M E D LEI 



SC:^NE PBLEMIEREi 
LA JVIVE fiuti.. 
E n^aime que ratgent^ 



1 mer autce chofe 1 ÜIT. 

' ami vou*. trahit ;, via 
amanfe vous trompe ; un maxi. 
B^eftiburciit qa'un tynn i.lei 
Aüj. 



v^ritablement compter, T 
mes foins > tous mes defi 
toütes mes ddmarcihes aboi 
ftnt donc ä en amafTer > & 
snais Juive ne fut plus Ji 
que je le fuis. Quoiqüe le j 
ne feit pas fort avancd > j'ai < 
bien couru^ Voyons un 

mes profits de ce matin^ 

• 

( Elle e§mfn ß$r fes dtigu. ), 

Reqü d*ün Jeiine CheleBii 
.^Mbtroduit d6ffSLi(6 etil 
Hl^le SerraiL du Vaivb 



Co M e D I e: ^ 

* 

Jommentaire für TAlcoran ^ 

6 requin&» 

XI eil plaKant > <]ue tel nonGH 
jeie qui n'eftime pas tout TAlr; 
^oran une piB&rQ > donne fu So^i 
i)U»is d'uH Commentaire, par-^. 
loe qu'il eft d^fendu. 

Paur unpetit morceau d'uri 
idr^p dont'On efluyoit le Tonit^ 
h^ ^ Pfophete Mahomet^ 
4ic qu'une Femme A^rile s'ap* 
|>liquie für lee ilaiacs pour avoix 
jde^.Qnfaos^ uneniaftre. 

. Jie ne me cha^gecai plus de 
«es babiök^la: onii'en tkcxlea 
;a pri^feat. 

Pour le Pucelage d'une jeu-^. 
pe Danfeufe , re^u d'un Iman^ 

12 fequins. 

Pour le Pucekge de la mfi-; 
ine , reiju d'unBoftangi , 

1 6 fequins« 






Dien de Ja peine ä fe' 

le monde , quand o 

vivre avecun certain ] 

•T*^ cncore un bon coi 

^jourd'hui dans cette 

pfmin m'a promis d< 

lequins , s'il vient i h 

|)oufer par mon induf 

7eime Veuve fort ricl: 

^^eft amoureux. La > 

^Ue meparoit bien r6v 



Co MB Uli; ^ 

SCENE IL 

NASSISSA., LA JÜIVE» 

La Jüive« 

J'AVois vingt äfFaires ce ma^ 
tin ; mais toutes ceffent d^s 
qu*il s'agit de vous. Je me fuis 
reflbuvenue en m'^veillant j 
quHl y a aujoisird'hui quatirö 
mois dix jours qu'Affan eft 
mort. Le tems de votre deüil 
cft expird ; vous pouvez ä pi^- 
fent vous remarier. Avez-vou&; 
penfö ä ce que je vous ai dit' 
d*Ofmin f Les entrevues que 
je vous ai m^nag^es ä Tun &: ä 
i'aütre tie vous ont-elles poiht 
jpocore d^termin^e ? 

B 
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rüASSISSA. 

Jelecrois. 

, La Juive. 
Sz perfonne ;eft aimabi 

NAfSISSA. 

C?ertainement. 

La Juive, 
11 elt d*un caraäere d/ 

N A S S LS s A. 

11 frft yrai. 

L A J u I V «. 
Votre frere le Gouyc 
^rdera cette alliancc. 
:JSrA SSI SS Ae 



\ 



Co'aibdif;, li/ 

fms- per/uad^e\ . . Vous mc ti-i 
pöridez avec hien de la froi?i 
dieur? 

NassIsia; 
Non. 

. La jüivk. 
^ En un mot ^ Ofinin voül 
plait-il? ' 

N A S S I S S A« 

Qui , te dis-je. 

L A J u I V E. 

y oüs l'dpoüferez donc ? 

N A s s I s s A# 
Je ne dis pas cela. 

L A J u I V £• 

Quoi vous ne l'^pouferez pas ? 
Nassissa. 
Ce n'eft pas ce que je veu^ 
Idire. 
L A* J ü iVEyla contrefaifattf 

encore. 
Ue he dis pas cela ...ce iteßpai 

B ij 



La JufvjE. 

„Rien ! Vojiä bien Ic 

ines ! EUes parlent , 

cllesdit?Rien....(4r/^ 

Oßnn. ) Heureufemeri 

votre Amant. Peut-^ti 

rendra-t-il plus dloquen 

^eur Ofmin , je vows ai 

que yous plsdfe? ä cett( 

iVeuve ; parlez , preffez , 

pour moi j'ai trpp d'; 

pöür m'amuferaveG une 

f€i de neaiXhasd O/min, 

adant. Je reviendiäi en u 



I 

SCENE III. 

m 

NASSISSA, OSMIN, 

OsMINr 

CE qu'elle me Sit eft-il bieii 
yrai ? ferois-)e alTez hea-^ 
zeux • • • . 

Nassissa. 
Oui , Ofmin , je vous aime y 
< & je vats en^ m'expliquer avec 
yous- 
Os M I N 5 {fe jettant äfes 

genoux. ) 
Charmante Naffifla \..i 

Nassissa. 
Levez-vous > & m'dcoutez» 
Afian en mourant a laifTd deax 

Büj 



.'^'unc coquette , avoit tn 
le fccret de Pemporter dai 
coeur de .notre mjiri, & 
d'une pr^fi^rence qu'elle r 
-doit'comme untribut quc 
.devoit ä fes charmes , < 
orgueilleufe me traitpit 
un d^dainl«»* Ses tonsj 
aks ^ fes mameres j £bs pölil 
^ m^mc ^toieitt putragie wt^ 
^ Öfmin , je ne puis 6tre co 
tie , fi je ne la vois hupiil^ 
c'eft de votre amour quc 
ten? ina vengeance. 



Come^ie: ly. 

{)l\is aim^e de moi , qu'elle ne 
e fut Jamals d'Aflan , je vous 
juüe que chaque inflant de ma 
vie renouvelleroit fon ddfef- 
poir , & que toujours prfit dp 
faire dclater mes tranfpo^ & 
nia f(^licit^ ä tpus les yeux . . • • ' 

N A S S I S S A. 

II me fuffira que les fiens 
en foyent timoins^ 6c qu'en 
1-^poufant • • . • 

O S M I N. 

En rdpoufant ! Moi T^po»-: 
fer ? 

N A S S I S S A« 

Oui , vous. 

O S M I N. 

Neaabi? 

N A S S I S S A* ^ 

Elle-m6me, & vous n'ot^' 
tiendrez ma main qu'en obt€fc 
,nant la fiennc. 



veipf qu'elle devienne en 
ma rivale pout lui rendre j 
lin houveau mari tous les 
grins qu'elle m^a fait elf 
avec Aflani^ 

O S M I N. 

Je demeure interdit. Q 
Madame, lorfque vouspoi 
lavoir en moi un dpoux qui^ 
adorera .... 

" O s M r N» 

J'aurai en m^me tems en 
tine rivale dont le döpit m 
vertira ; double plaidr qu 



COME ßlE. If 

hent y fe voyent les um les au- 
tres ; diffipds par des charges & 
des emplois , ils ont mille ref« 
fources pour dchapper 'ä Ten- 
nui ; mais comment les fem- 
mes fe fauveiroient-elles des dd*- 
goüts d'^ane folitude & d'une 
oifivetd languiffante, fi elles rre 
fe mdnageoient pas des paflions 
vives , propres ä les occuper, & 
ä les attacher aux Iteux oü elles 
fönt toujours renfermdes ? La 
haine contre une rivale fou- 
tient Tamour pour un mari ; cet- 
te haine y comme la tendreffe , 
a fes mou vemens , fon intrigue 
du fes douceurs. Au moindre 
revers d'une ennemie > on fe 
peint y on s'^xagere fon chagrin ; 
on s'entretient de fes inqui^tu'^ 
ties ; on tiche de les augmen^ 
ter 9 on en patle'^ on cn ric ^ cel%^ 



4x 5 dcc'uuuuine ennn pe 
^ ne plus courir apr^s d 

chimeres d'ind^pendan 
libertd, 

OSMIN. 

Mais 9 Madame y qus 
röe je voudrois dpoufer 
bi , comment Tengage] 
donner la main ? 

N A s s I s s A. 

Cherchez feulement 
cafions de la voir, pari 
& comptez qu eile eft u 
quette pour ne pas täc 

ni'enlever iin Atnan*-. i 



CöMEDlt:: iß^ 

O S M I N. 

, Ah ! belle Naffiffa, fi j'avois 
vdritablement , touch^ votre 
coeur, vous ne feriez plus pi- 
qude contr'elle ; uniquenient 
occup^e denotre Amour , vous 
ne compteriez ä pr^fenc vös 
jours aue du momcntque nous 
nous fommes vüs pour la pre->. 
iffiderefois. 

Nassissa^ 
Vous n'ignorez pas quc depuis 
que je fuis veuve y je n'aye 6k6 
recherchde par des partis afTez 
brillans ; je n'ai dcoutö que vous 
feul ; voilä ma r^ponfe au reprp- 
che que vous me faites de ne 
vous point aimer ; d'aill^urs 
vous voyez ä quelle conditioa 
je vous ofFre mon coeur y ma 
main ^ & une dot confiddrable ; 
fi ces dons peuvent vous flatter ^ 
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|)oint de deviner. ) 

O S MIN. 

.MoL 

L A J U I V c 

Yous ! 

O S M I N. 

Oui y moi , te dis-je. 
La J ü I V e. 

Elle cft foUe ! Ne s^el 
pas ddja afTez mal trouv 
.voir eu N^öabi pour rivJ 

O S M I M« 

Eh c'eft parce qu'el 
cftmal trouvde; c'eft i 



Co MB DI b: *f 

O S M I N. 

Et tu vois qu'ä prdfent toujC 

rompu. 

La Jüiv?. 

Je vois au'cn y6nt6 Naffiff^ 
.cft trop' ridiculc. Commenf l 
,apr^s tous les foins <jue je mo 
fuis donn^s ! .••• Msus je penfeo.V 
Seigneur Ofmin . . • • Ma fpi 
vous ne perddez pas au change« 
Ecoutez. Je viens de rappa,rte- 
ment de Neftabi ; eile m'a par-* 
1^ la premiere de votre maria-^ 
^e : j'ai fort bien renjarqu6 
qu'elle en raiUoit en perfonnc 
piqude, & qu'ellc retomboit 
:^de tems en ten^is dans une r^-- 
.verie dont eile ne fortoit qu'a-* 
'Vec une gaietd afFeflt^e.. Je lui 
j&dcmzna6 parmaniere de con- 
.yerfation fi vous ^tiez conniL 
4\elle ; je le connois> m'a-t-ellQ 




» 






necois que Ne£hbi 
de fa comjpagne • • , 
per^ois ^il taut que ^ 
connoifiance ; peut- 
jcherche-t-elle f Que 



S C E NE 

OSMIN , LA J 
NECTAI 

La Jüive allam d^ur 
ä NeÖiabi , ^ 
votdoir rmtri 



, Co M g D I E. ' fSf. 

La Jüive. 

L A J u I V E.. ; 

Que veux-tii? 

a Os M rN ivan , tegardanr 

Qu'elle eft bdle! 

L^ Jüive äNe^aM. 

Le Seigiteur Ofittin ^poufe 
rtihe dfcs . veuves d'Affan , je 
.veux auffi qu'iJ connoifle Fäit* 
tre pour /üger . • . 

Nect Afir,. 

Que tu es folle ! 

O S Nfel N^ 

^ Qudle taille l.Quels yeu£| 
i(J^uede.gracesl . 

La J y I y E i N^eSfaht^ 

Comme il vt>us' regarde ! ( <l 
JQfiniw l £h bleu- q^'eft dttes>>- 

C 






ävois fait dtoit-iJ flatt^ 

O S MIN. 

Qu'Affan 6tok heu 

, N E c T A B I 

, Vous nc le fere^p 

-ü}^^ hh yoH^ : ^lict . 
rincomparabl^ . Naffif 

.- OSM i N. • 

Ah Madame! 

Nectabi. 

• Ker^poufez-^vousp; 

O s M I N d*un ton ] 

Cefokr... Jenfei 



. Co MEDie^ ' /j , 
O S M I N* 

y,„ Mon bonheur ä pr^fent ne 
^^pend Que de vous, 

Nectabl ' 

De moilVouscroyezp^lec 
ä Naffiffa. 

O & M I N* 

Je parle ä Tadorable Ne£bbi, 

Nectabi. 
Je fuls bonne , & n'aitne pas 
a brouiller les amans. Je vous 
avertisque votre maitreffe na- 
turellement curieufe & jäloü-^ 
fe, peut de fon appartement . 
entendre tout ce que vöus me 
'-dites. '■ < 

' Je ue cheirche point ä m'o« 
cacher» 

Ne.c:t ABU 
- : : y OS difcours lul parnutTDient 

Ci) * 



« 
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iVous fites galant. 

DsMIN. 

Je fuis fincdre» 

NECTABIn, 

Sincere ? Si vpus 1' 

Sourroit dire que h 
. e votre coeur eft dbr 
f^e. 

Os M iftr^ 

< SansdoutejJVladair 
*n a vos Charmes ; 
croyez pas que ce ne 

i dfe ce naomeatr^:! que 
aime.. 



Co ms DIB. aj^ 

. H efl: vtai que vous dtiez in- 
connue ä mes yeux > maus tout 
ceque f entendfois dite de votce 
fceaut^ enflamoit depuis long- 
tems mon coeu» i vous avez oü 
m^ remarquer cent fbis la 
:TÜe attach^e für vos fenßtres j 
deftkidävous adorec^ce coeut 
vous cherchoit ä travers las 
^paiffes jaloufleS' qui: vous dd-» 

> Yobotent ä mes regards ; jß 
mc formois de vous la plus 
belle idde ; votre pr^fence vkot 
de la reniplir , & de m'offru: 
cet ob]et cnarmant qui doit me 

*fe:er pöurtoujours. 

Nectabi* . 
Ofmin > vous avez de refprit; 
O s M I N;. 

^ Oüi 2 Madaiiie ; fi ramöur en 



« 
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VJU& r^ XLM. liuo^ii^ dv« 

chafmes, pour croi 
vous me dites ? 

O S M I N* 

Je puis penfer , J 
•^ue peut-6tre ave^« 

aantipatie pour moi 
'tot que de mc croire 

ixiez mieux ne pas rer 
>k vos Charmes. 

La Juiv 

Je n'ai ppint du t 
patie pour vous. 



. N EGT ABL 

Mais vous ne me ddplaifez 
point , quelle folic ! Pourquoi 
me ddplairiez-vous f • . . . , 



V -■ • • ■ ■ * . ■ ■ 
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SCENE VIL 



NECTABI^OSMIN'jLAl 
JÜIVE,t#wESGLAVE 

d^ Najfißa. 

^ ^ ' L'ESCLAVE. 

SEigneur Ofmin , ma mai-? 
tceffe vous croyoit forti. . • « 
O s M I N avec impatience. 
Tu vtiis que je ne ie fuis pas« 

L^ESCLAVE. 

-- J'ailois vous cherchet'Je £| 
part,..^ 

' OSMIN, 

-. C^Ja fuifitt. 



1 1 

•-t. 



* 



^# 



l'Esclave ens'enafi 
Je vais luidire que vo 
icL 

C^mme tu «oudrä«; 

NBCT AB^I ä^Oßn 

Er comme p ncrveux 
fi vous ne fuivez cette. £i 
je rentre. 

Charmante NeäabL • 

NeCT ABK 

J& rentre 9 vous disvjt 






€omej>ie: ^5^ 
tois-je le tems f Naffiffa vien-j 
droit. 

OsMiN Parrkant. 

Eh bien , pour vous obdir , jö 
vais, je vais la trouver ; mais 
demeurez de grace. « • je revien$ 
aufli-tot. . . . Madame , j'ai mille 
chofes ä vous dire ! . • . . {ä la 
Juive ) tache de Parr^ter , Öc; 
parle-lui pour moi. ( Ilfiru ) 

La ^viVEbasä Ußnin. 

AUez > l'afi^re eft en boq 
train. 



'%P\ 



H 



« 



La J ü I V e. 

AH ^ pauvre Naffil 
vas trouver bien di 
gement ! 

N E c T A B I. 

Oh p crois-tu que ma 
)Un moment . • • • 

La Jüive, 
L'a frapjp^ comme i 
de flamme : je m'cn fuis 
^^uc au premier coup d'c 
Nectabi. 

II efl- hien fair Hn mni 



Co AI ED IE. $f 

N E C T A B !• 

Je n'en ferois pas föchte ^ cat 
je la hais bien ! 

La Jü I VE. 

II cft vrai qu'elle fe donnöit 
des airs en parlant de vous • • • « 

N E C T A B !• 

Eh p Que difoit-elle ? 
L A Ju I V E. 

Iltie faut pas toujours pren* 
dre garde .... 

N E c T A B I. 

Mais que difoit-elle ? 
La J u I V e. 
Une compagne jaloufe lache 
t>ien des propps .... 

N E c T A B u 

Je veux les fcavoir. 

L A Ju I VE. 

Elle faifoit , par exemple y 

Bonner fort haut Taväntiage d'a- 

rou trouv^ un mariavant vöui* 



* 
• 






Peut-atre, 

La Jü I vp 

II n'y auxa qiie Na 

Joe fe le perfuadera pas 

N E ,c T A B I. 

fl feroit plaifant de J 
jl7;aincre. - 

jL A Jü I y £ 

Quarvd eUc'aura 6pc 

Jtnin , i| ;ne femble Vi 

Darier , jafer , fevaa« 

paüTer vqs ctarmes, 

wN;i:,CTABj[, 

Lafo.tte! 



N E C T A B I. 

$^ais-tu que tu me ferois^ 
tfenir Penvie d'humilier cettö 
OrgueÜleufe ? * 

L A Jui V E. 

Pardi eile enrsigeroit bien fj 
yous lui enleviez Ion amant*» 

N E c T A B I. 

^6 le crois. 

La juivE,^ 
Mais . . . 

Nectabi^ ^ 

Mais quöi T 

La J ü I V i.i 
je penfe^ . . 

N E c T A B IV 

Que pcnfe tu ? 

L A j ü I V El 

Que cc feroit lui mettre le& 
poignard dans le coeur, & quV- 
pr^s tout vous avez Tarne trog> 
ponile • • •'•« 

t) iij. 



j* 






Elle l'eft > & un peu 
^üe fera-ce encore lorii 
ie verra l'dpoufe kua h 
qui a autant de m^rite < 
min ! S^avez-vousbien qt 
ies comnrencemens , qi 
le voyoit fans cefle paße- 
paffer foü^les fertiScrös d< 
maifpn, tout le niohde <: 
que c'e'tdfe ä voüs que s 
ioient fes yoeux f 

N E c T A B r. 

Je t'avpue que Je V 
;auffi pendant quelques j 



Co M E D i ei 5li 

NeC T A B J. 

• Je ne te dillimulerai point 
qu'il m'a toujouw paru fort ai- 
xnable. 

L A J ü I V E. 
Eh , pourquoi. donc ne mc 
l*avok pas dit plutot ? 
Nectabi. 
Ofe-t-on s'expliquer > que 
l'on ne foit un peu prefTde . . . • 

L A J u I V E. 

Ofe - 1 - on s'expliquer ? Ne 
voilä-t-ü pascette maudite hon- 
te dont notre fexe eft fi Ibuvent 
la dupe ? Ainfi ^ fans ce badw 
nage qui m'a t^t vous anratet 
en paflant , & que votre bon g(f- 
nie m'a fans doute iufpir^ , vous 
ji'auriez donc jamais ^t^ connue 
d'Ofmin , 6c le feul homme qui 
doit peut-6tre faire votre bon- 
heur , auroit 6t6 perdu pour 
yous? Div 



• 






■L<A JÜIVE. 

Jef^ais quelescho 
Dien avanc^es ; mais je 
dis encore , il m'a pai 
ment frappd ä votre vu( 
ne doute point qu'un 

vosregards^enluid^o 
1 inclmation quevousav 
lui , n'achevät de l'arrj 
les Premiers iengagemer 

Nectabt. 
Au contraire , il fero 
convenableauefii I'o*,-« 



lul laifTer entrevpir les votres.J 
Nectabl 
Adraitement du moiiis , 6c 
i^s me compromettre. 
L A J ü I V E^ 
On auroit le Cadi ä poInt 
itromm^ . . • J'cntends Ofmin . . ^ 
AUez, rentrez dans votre ap- 
partement, & laiffer-moi faire;^ 

N £ c T A B I. 

A propos , je refWchis que 
je ne t'ai jamais rien donnd r 
|>rends ce diamant. (, Elle /ort. )^ 

L A J ü I V E conßderant leL 
diamant. 

Qu il eft brillant ! Ma foi ctt'-- 
tefemme-la a de bonnes tiQ£^ 






V 



O S M I N. 

TE voiU feule 
n'a pas voulu i 
nn moment ? Tu n'j 
shet ? 

_ La Juiv 
Vous hes le plus 
«nortel... 

O S M I N, 

Comment ? Qu'as- 

La Juive 

Des mervetlles-iln 



p 



Co M E 3 t E. ^4^. 

poflederois la charmante Nee- 
tabi ! Elle m'a enchant^ du pre* 
mier regard ! A travers un air 
modefte & rdferv^ , on d^m61e 
dans fa phiflonomie y je ne f^aif 
quoi de fin , de badin & d'en- 
jou6 qui charmed'abord ! Cet- 
te belle blonde a toute la viva- 
cit^ des brunes ! 

La J u I V £• 
Et Naffiffa ? 

O S M I N. 

Naffiffa äu contraire , eft une^ 
brune qui a taut i'dclat des 
blondes. Neöabi , Naffiffa , 
Naffiffa y Neö-ibi , aimables ri- 
vales , que je vais paffer avec 
yous d'heureux jours I 
La JüivE. 

Comment l*entendez-vous f 
s^il vous plait ? Neöabi comp- 
te que vöus rdpouferezi feule ^ 









■ • 



foi , Neaabi ift 'b< 

Nafliffaneluicede« 

La Jurv 

Akifi fidele ä Nj 

^bandonnerez Ne£la 

O S M I N. 

Qu'appelle-tu , a 
Nedabi f Je ne veuj 
nerpeefonne : il faut 
aye toutes de.ux» 

La J ü I V 

Le pro jet eftbeau 
d'ungrand Coeur ; ma; 
tion m'en'paroit Äc 



Co ME^IE. 4jfl 

ioutes chofes , que vous renoa-i. 
-ciez ä NadiiTa^ au lieu que Nair* 
.fifTa ne veut vous donner lal 
main qu'ä condition que vous 
.cbtiendrez en mßme tems QpX^ 
jLe de fa rivale, 

O S M I N. 

Ma bonne amie y il faut lei 
^umr piGur faire moQ bönheui^ 
La J u I y e. 
Et comment^ 

O S M I N. 

Gomment f Commentf Quca^ 
Ji'imagineras-tu rien? 

L A J ü I V E. 

Que voulez-yous que fimsuj 
-ginei . 

ÖSMI'N. , 

Je t'ai promis deux cens fc^ 
quins^ j^'fea donnerai quatcp 
xens. 

, \ L A J ü I V E. 

Quatre cens ! QuelhommeJ 



■» ♦ 

■ r 



Osui 

Eh , pourquoi 
vous , Madame ? 
affez que j*aye a ; 
jours que j'ai pafl 
connoitre ? Peut-c 
mer plus que je vo 
Necta 
Iln'yaencorequ 
que je vous dtois ir 

Os M I h 

Poür vous adorer 

p^c inftant que cel 

N E c T A 1 



Co M E D I E. 49 

iivale, & Pon ne m'a pas ditf 
^u€ vöus ayez craint fes char-- 
ities. Son frere eft mon ami ; it 
ihe fit pehfer ä eile . • . • 



m' 



ac ENE X r. ' 

SMINjNECTABl^. 
NASSI5SA. 



fffiCTABt, «4 toumarit liü 

tSte ,apperfoit NaJßJJaqui- 

vient d*entreu' 

QU o 1 , Madame ^ vouö» 
nous^coutiez ?' 
Nas-sissa^ 
Non , Madante , farfive-;- 
ffiais fans vous avoin^ i^coutezv 
Ife trouvant ä vös gerioux > &=- 
yöus' conftpiffant fi bonhe ^ je' 

Er" 



N A S S I S S i 

li vouff a bientdt 
ibn amour, & vous r 
peiKJii de tems ä y t^p 

Negt ABL 

II efl: vrai , Madam 
fcie fl«te qja'il isr'y aura 
ceci de teins perdu q 
que vou« aviess emplc 
eher de vous Pacqud^ri 
äil^ chercher le Cadi^ 
pendra que de rous d 
notre Bxariage dt v& 



Nectabu 

Le votre , Madame ? Mais ea 
r6nt6 on ne doit point fe fairo 
tinfcrupule de vous enlever im| 
amant , puifque vous en avez 
toujours quelqu'un de reftq 
pour vous confoler, 

N A s s I s S Ar 

Jefpere oue vous ne m'enlö; 
yciez rien^ Madame^ 



Er* 
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:!^ECTABI , LE i 

LA juiv: 

'Suite du Cädi. Temmesi 

& de.NajjiJa 

I-E CÄDI, tünantunbi 

main.. 

SAbaunus cair ol; 
mentdonclVoilä 
jolies Veuv€s ! Aflan 
bon goüt.. Eh bien , 
quelle eft - on v€nu t 



€6 MB DTS^ J^ 
NaSSIS'SA.- 

Etf pour moL- 

Nectabi: 
Ceft möi qü'Öfinin ^poufär 

NaS'SISSA..' 

Etmoiauffi. 

Nectäbi la' regardantavec;^ 
dedain.' 

yous?' 

Nassissa du mitneait: 

Oüi , moL J'ai ddja connu la^ 
fiipdrioritd de vos charmes , jte 
veux voir s'Üs. triompheront^ 
toujours; 

NßcrABii 

Je n'airne pas äme comprö-^- 
«lettre fifouvent. Ofmin ^jm'^- 
poufez-rous V 

Os MIN. 

Puis - je 6tre ' heüreux 'fan^> 



^ 



que jMtois engagd 
Nect A 
Quoi, Ofmin, ^ 
ccz entr'elle & ntoi 

La J u I V e bas, 
H nc balance pc 
^cramt fon firere le G 
homme puiffant & 
apres les engageraer 
pris avec eile , ava 
avoir vüe , pcut4i 1 
clairement qa'il r 
vous , & qu'elle d( 



^ Co ME Dl S^ ff 

La Juive Farrhant & Pemme^ 
nant au mn du Theatre. 

Je ne vous laifferai pomt 
fortir : ce feroit vous trahk; 
N E c T A B r. 

Voilä donc les fruits Je ta 
fcelle entremife 1 

La Juive. 

Ma belle entremife ? Ma foi 
E vous reccvez \m affront , ne 
vous en prencz qu'a vous : ai*^ 
j^ du m'imaginer que vous lit 
cramdriez? Quot vous voulez: 
qu'elle puille fc vanter d'ävoflr 
tu la prefdrence l 

N E c T A B Iv 

Que je fuis piqu^e t 
La J ü I V £• 
Ce Cadi & ces tdmoins ve^ 
nuspoürvöu«,ferviront ä vo-! 
tee rivale ? 

Nectabi. 
Ah<3ell 



— :-M*' 



A quoi me fuis- 
1-A Jui 
^ Eh.» c'eft die , 
a te encore Kum 
^flee , comme el 
Votre Premier man 

:^ Non,car. Ofmin 

J- A JUIVE y^Ä«^„^ 

il l'aime.... lU'aij, 
tez_, avez-vous vdri 

oe 1 inciwation pour 
■ ,. Nectab- 
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La J u I V e. 
EpoufQz4e donc ^ 6c je vous 
prometöque ce foir les eis > les 
jeux 6c les amoiufs rdgnetont 
dans yötte appartement , tandis 
que NaflifTa^leule dans le fien^ 
n'aura au plus que la compa« 
gnie de fes Femmes > 6c de 
quelques vieilles parentes;fe« 
rez-vous fatisfaite f Sera-t-ell§ 
humilide ? 

N E C T A B I. 

Tu me tromperois ? 

L A JUI VE. 

Je vais vous amener monf 
garand. ( Elle va ä faurre coin 
du Thedrre chercher Oßmn qtd 
s^emretient^aoec Najjiffa^ &eH 
Pamenänt d Neölabi ^ eile lui di$ 
bas.yN^Bkzhi fe rend : promet-* 
tcz-lui feulement que d^s ce 
fbkf par la prdf<6rence la plus 

F 



^* 



VsMiiix bas d 

MaisNafliflaf 
- La J.jtr I V b feij 
X titomettCEz touj 
vous ifflqui^eK Ipa 
tandis quVfininpari 
JEh bien , Seigneur 
p'dcrivez point f 

Eft-on .d'^cpord \ 

iv 1 '. -Lü Jui V 
Sans doute. 

L B C A b I savartfäi 
J'en fuiis. bien aü 



.. Co M^D i gi' ^ 

foir ä laquelle le donner« 

X A ha i- V n^ ä .fart , Apt^ difoit, 

prefente.d Ofmin ^ Im cöupe nup^^ 

* « iiak.Qt'ündi^qi^mfm ci/tAinei 

cirifnonks en ufagechex UsTurcf^ 

II faut a pri^feat trouver lö 

, atno^ftii de tenir parolc slNcc^ 

-tzhit i^&ttDprävoitd: i^vTäflifrai 

l'article eft d^licat« w^J« penfb* 

. • . Non •;. irMaia. *. Cette cou-^ 

e.... Oui.M Cette id^e me rit.,« 

ifquons-la. {entmenam NaJJiJJa 

:iim üir mißHimx ä un^eom du 

- ■ 
' Nas^siasa« 
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(Pomment? 

La 4viv;b<.. 
ous allei nre* . 

. / T ' V. ' , * 

^ r. Nassiss A^ ' 

Qu*as-tu fait ? 

Fij 



4 
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plique-toi donc. 

• La Juivk 
Vous avez vü que 
Qui ai prdfentd la co 
tialeä Ofmin? 

Eh bicfl? 

La Jüivi 
• J'Y avois JGti6 ( \ 
-jite>VQu&dis-|e*) 'fy\ 
t6 une certaine tecett 
feulemcAt l^aflbupira 
inira, mais qui le re 
cette nuit abfolumei; 









TT " ^ 

L A J ü I V E. 

l Comment ? J'ai cru voiis 
qbliger. 

: M'oWiger ! M obligei: I Voilä^ 
cn y6x\t6 une belle faqon d'or 
bliger une femme ! 

.- ■ ',]L A' Ju.ryEr . . 

/ Oh^^^outez-mpi donc yaC^ 
qu'au bout. II faut qu'en vti 
moment> devantNeöabi, d'uri 
air badin & cependant irpnLquc 
Äc avantageux 5 vou? difiez,.» 
Ofmin que vpusVoülez pöiiif 
<;ette nuit faire I9S honneurs^e 
i^ perfonhe ^ fiele c^der ä votrqf 
rivale. 

. ^ NASSISSAr 

Cc rfeft p^s qu'öq fe foucie 
4^ cert^es chofes ^ mais 9 Jui^ 
ve njaudite, je nc vonlois poin« 
4u tQut le iui c^der. 



jtigez de ia honte ^ d 
pit & de fa rage; Peut 
me qu'Ofmin Taceufe 
d^faAre , & s'ien d^gc 
tTif rement. Etes-vöus 
j^r^ffent? 

NAssrssA. 

Qui , je fuiis au feit 
imgertinence. 

La XuivE. 

La nuit d'äpr^s celli 
lera la v6tre , les che 
iront que mieux ; ce 
Djable ^ oü plurot un 



ä'honnStes femmes quand on 
a de pareiUes cecettes* 
Las Jui^vb« siUigfKmt deNaßffa^ 
Pfenez. , prenez gacde; jo 
vois^ que Nedabi s'appcoche 
ppur nou» dcouter^ 

KjSCTA&l ä. IcL Juive qui s'efi 
approchee d^eüe ä Vautre colli 
du Theatn- 

^ IL femble qu'elle te gr pnde r 

A peu prcs. Je viens de lüi 
annoncer ce qu'Ofmin vous a 
pcomisi; eile eftoutrde ! 
Nectabi avu un tran^ortde lojici. 

Eiivdritd? 

La Jufve; 
En vdritd : on le feroit i 
hroins un jour de noces ^ & je 
vous avoue que ladouleur qui 
l'a faifie d!abord. commen^oit a 
me toucher^ lorfque j[e.n'2ip4 






3X)fmin , & que la j 
qu'il vous donne ce 
toifle qu'un arranger 
&L pri&e, 

NfeCtABJ 

Qüoi, eile le pri 
Ah cela eft fort pjail 
La Jüivi 
^ Fort plaifant l 

L E C A D I apportant , 

* Voilä Ic Conträt. ] 
plus qu*a le figner. i 
JVeöfabi ßgnent. ) 

La JurvE faifant avam 



L A J U I V E. 

Allez-vous babiller ? 

N A s s I s s A. 



H 



Avectes beaüxfccrets, fi tu 
remets jamais les pieds chez 
moi, tu vcTt2iS^(Elleftfft€. ) 

•L B C A D I tn s*en allant üvtcfk 

fuite , apris que Us Comtati 

fintßgniu 

Acham haör la» - 
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KJ O in 1 IN f IN B I 

NASSISSA , LA 

fmws deNeSlabi^ 
La JyivB i 

VOus 6i?es au 
vos voeux : ce 
VOUS vois inqjiiet : ^ 
gardez toufStj^ST 
proche, Öcvöoscr 
doute de mdcont« 
ou Tautre : eh bie 
annonce que la g^nt 



r!/r_ 
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La JyiVE prenaru U Bonquet iu 
^Tniuim itOfmin ,.. &. Itionrmant 

^.EUf confentque pour aq-^ 
jouid'hui ce Bouquet paffe eh-» 
tre les mains de NeäabL 

. Nassissa ä part. 

P La ip^chante femme ! Mais, 
que faire P ContraignonsTnöus^ 

. L A J,U I V E ä NeilabL 

Pat cette prdvenance > eile 
eft bien aife de vous marquer 
combien eile fouhaite quQ 
vous foyez amies. 

N E c T A Bi i'wM t&n railleur. 

Eh qui n'aimeroit pas Ma-^ 
dame ! 

La Juive. 

AUons y embraffez-vous« 

N E c T A B I. 

De tout mon coeur. ( EUei 

s'embrajjem* \ 



# 



emmtnai 

Que je fuis heu 
.La J u I V e aux 
" Quoi que j*ay( 
ttoyez bien qu -il r 
ra pas > 6c je vou: 
cous une auili bc 
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